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B

R
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à l’O

rient de G
enève.

No 2/10 - janvier 6010

– 1 –

Une Parole 
circule

S
U

B
R

O
S

A
LOGE DE

RECHERCHE
A

L’ORIENT
DE

GENÈVE

Une Parole 
circule

Si le solstice est le périgée
de l’année, lorsque la lum

ière
est

la plus faible dans l’hém
is-

phère nord, n’oublions pas que
la tradition nous rappelle que
N

oël 
est 

aussi 
m

arqué 
par

l’E
toile. C

ette étoile qui condui-
sit 

les 
bergers 

puis 
les 

rois
m

ages et qui sem
ble avoir une

réalité 
historique. 

C
ependant,

cette célébration de la L
um

ière
ne devrait pas seulem

ent avoir
lieu 

lors 
du 

solstice 
m

ais
devrait 

couvrir 
presque 

un
m

ois.D
ès le m

ilieu décem
bre la

nuit perd du terrain le m
atin,

car le jour com
m

ence à se lever
plus 

tôt. 
M

ais 
elle 

réussit 
à

en
reprendre 

le 
soir. 

C
ertes

le
jour 

continue 
globalem

ent
à

dim
inuer 

m
ais 

le 
m

atin
com

m
ence plus tôt.

D
ès 

le 
13 

décem
bre 

les 
hom

m
es 

(au
m

oins les chrétiens, en principe) sont invités
à m

éditer sur la L
um

ière. 
L

e jour de la Sainte L
ucie (du latin lux,

lucis,lum
ière), L

ucie, fêtée dans l’E
urope du

nord, en particulier en Suède, en N
orvège, au

D
anem

ark et à…
 M

ontbéliard, est une m
ar-

tyre qui, lors de sa persécution, a été rendue
aveugle. C

et handicap m
ajeur ne l’em

pêcha
pas de voir la L

um
ière qui «brille au-delà». 

C
ette L

um
ière que St-Jean prom

et à tout
hom

m
e venu en ce m

onde.
C

e jour ouvre la période que les C
hré-

tiens appellent l’A
vent et qui correspond au

solstice 
d’hiver 

dans 
l’ancien 

C
alendrier

Julien avant la réform
e G

régorienne.

D
e L

ucie à l’É
piphanie

E
n 

Suède, 
elle 

est 
célébrée 

au 
cours

d’une cérém
onie où une fille, élue «L

ucia»,
m

arche devant une procession de fem
m

es;
elles sont toutes vêtues de blanc avec une
ceinture de tissu rouge. L

a L
ucia porte une

couronne de bougies et les autres jeunes filles
une bougie à la m

ain. L
es bougies représen-

tent le feu qui refuse de prendre la vie de
sainte L

ucie au bûcher, et la ceinture rouge
probablem

ent le m
artyre de la sainte. L

es
fem

m
es chantent une chanson de L

ucia en
entrant dans la pièce; la m

élodie est celle de
la chanson napolitaine Santa L

ucia, m
ais les

paroles suédoises, parlent de la lum
ière avec

qui L
ucia a vaincu les forces de l’om

bre.
T

reize jours après, c’est N
oël et l’étoile

conduisant les bergers alors que douze jours

C
élébration de la Sainte-L

ucie, Santa L
ucia, en Suède. 

A
u coeur de l'hiver et de la nuit noire surgit une lum

ière... 
(P

hoto: ©
E

glise de G
öteborg, J. L

am
boley).
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V
ous aussi, sous la form

e que vous désirez
(C

orrespondant(e), 
visiteuse 

et 
visiteur,

m
em

bre), contribuez aux travaux de SU
B

R
O

SA
. V

otre 
participation, 

aussi 
m

odeste
qu’elle puisse vous sem

bler, est toujours une
pierre de plus à

la construction de l’édifice
(transform

er 
ce

cham
p 

de 
pierres 

en 
une

m
ajestueuse cathédrale). Prenez sim

plem
ent

contact par le m
oyen le plus approprié.

Sa m
ission:

Sa 
m

ission 
est 

de 
réunir 

dans 
un 

m
êm

e
«espace-tem

ps» 
des 

Frères 
et 

des 
Soeurs

ayant la volonté d’unir leurs objectifs com
-

m
uns en parcourant cette «V

oie Initiatique»
dans le respect de la liberté individuelle. 

Ses buts:
Ses buts sont de publier les travaux qui ont
ém

ergé de ses m
ultiples échanges construc-

tifs et d’éditer les études et les m
anuscrits

perm
ettant une m

eilleure com
préhension et

des éclairages nouveaux grâce à un partage
de cette richesse sym

bolique contenue dans
les R

ites et les R
ituels de la M

açonnerie. 

L
es m

em
bres:

L
es m

em
bres de SU

B
 R

O
SA

ont m
ajoritaire-

m
ent une double affiliation, soit avec leur

L
oge M

ère, soit avec une L
oge d’adoption.

Ils sont présents à SU
B

 R
O

SA
sans dis-

tinction 
d’appartenance 

à 
une 

O
bédience

particulière ni en référence à leur L
oge. 

L
es visiteurs et les visiteuses:

Ils/elles 
sont 

toujours 
les 

bienvenus 
et

ils/elles 
sont 

accueilli(e)s 
librem

ent 
sans

référence à une O
bédience ou à un A

telier.
Ils/elles 

participent 
aussi 

activem
ent 

aux

travaux en apportant leur sensibilité et leurs
propres 

expériences 
qui 

enrichissent 
les

publications de SU
B

 R
O

SA
.

L
es correspondants 

et les correspondantes:
Ils/elles participent régulièrem

ent aux activi-
tés de SU

B
 R

O
SA

principalem
ent à distance,

l’éloignem
ent géographique ou les disponi-

bilités 
restreintes 

étant 
ainsi 

surm
ontés.

Ils/elles 
apportent 

leurs 
travaux 

et 
leurs

contributions 
aux 

publications 
par 

des
contacts réguliers. Ils/elles sont périodique-
m

ent inform
é(e)s des productions de SU

B
R

O
SA

. L
es correspondant(e)s qui habitent

différents pays sont inscrit(e)s à SU
B

 R
O

SA
individuellem

ent, sans représentation d’une
L

oge ou d’une O
bédience.

P
etit rappel historique:

L
a Juste et Parfaite L

oge SU
B

 R
O

SA
a été

fondée à l’O
rient de G

enève le 18 septem
bre

1971 par des Frères soucieux de diriger leurs
travaux vers les études se rattachant prin-
cipalem

ent à la spiritualité par le sym
bolism

e
de

la «V
oie Initiatique» de la M

açonnerie
spéculative. D

ès ses origines, SU
B

 R
O

SA
s’est donc affirm

ée en tant que L
oge indé-

pendante 
et 

de 
recherche, 

L
oge 

libre, 
en

dehors et au-delà de toutes les différences et
des lourdeurs adm

inistratives. C
’est le lieu

unique de rencontre et de partage entre les
différents courants de la M

açonnerie spé-
culative, et bien au-delà, puisque ses m

em
-

bres sont largem
ent ouverts aux études et aux

recherches des sim
ilitudes avec d’autres tra-

ditions ésotériques de provenances diverses.

Participez à SUB
ROSA

40
e

anniversaire 1971-2011: L’année 2010 sera le tem
ps des préparatifs du 

40
e

anniversaire de SU
B

 R
O

SA
, à l’occasion duquel plusieurs célébrations seront m

ises
sur pied. U

n com
ité d’organisation sera form

é prochainem
ent pour établir la liste des

m
anifestations et travailler à l’édition de la plaquette du 40

e
anniversaire. 

L
es suggestions et les bonnes volontés seront les bienvenues. L

es inform
ations détaillées

sur ce prochain événem
ent seront transm

ises par courrier postal et par courriel (e-m
ail).

SU
B

 R
O

SA
: Soc. A

cacia, 14 av. H
enri-D

unant - C
H

-1205 G
E

N
È

V
E

 - 3
e

vendredi du m
ois 20h (sauf

juillet-août). C
ontact par courriel: info@

sub-rosa.ch ou uneparolecircule@
sub-rosa.ch

P
our toute correspondance, veuillez joindre une enveloppe tim

brée pour la réponse. M
erci d’avance.
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L
E

S
PA

R
U

T
IO

N
S SU

B
R

O
SA

E
n près de 40 ans d’existence, les m

em
bres

de SU
B

 R
O

SA
ont eu l’occasion d’aborder

de
nom

breux 
objets 

et 
thém

atiques 
dans

leurs Travaux, consacrant souvent une lon-
gue période à «creuser» un thèm

e. Ils en ont
tiré, à com

pte d’auteur, les ouvrages sui-
vants, 

disponibles 
auprès 

du 
secrétariat,

m
oyennant 

une 
m

odique 
contribution 

qui
perm

et, notam
m

ent, de financer de nouveaux
ouvrages et des rééditions.

«M
agie 

blanche 
et 

m
açonnerie 

bleue»
Sans doute le plus ésotérique des ouvrages
de 

la 
L

oge. 
Il 

est 
constitué 

d’une 
série

d’études qui m
ettent en évidence les aspects

énergétiques 
et 

ésotériques 
de 

la 
F

ranc-
M

açonnerie, 
et 

en 
particulier 

certaines
parties du R

ituel, com
m

e, par exem
ple, la

batterie, le serm
ent ou la C

haîne d’U
nion.

«L
e 

m
ythe 

d’H
iram

»
C

ette 
étude 

tente
d’extraire 

la 
«substantifique 

m
oëlle» 

du
m

ythe 
fondateur 

du 
III e

D
egré 

de 
la

M
açonnerie sym

bolique.

«F
ranc-M

açonnerie: l’indispensable régé-
nération»

O
uvrage charnière, celui-ci reflète

bien son titre et pose des questions essen-
tielles, que beaucoup de M

açons portent tout
au long de leur chem

inem
ent.

E
puisé: (en réédition) «L

a P
ierre»

Sous-titré
«L

a P
ierre, véhicule de la P

arole perdue,
véhicule de la P

arole divine». 
E

puisé: 
(en 

réédition) 
«L

es 
deux 

Saint-
Jean»

Sous-titré E
tude sur les patrons de

l’O
rdre A

ntique de la F
ranc-M

açonnerie.

C
ontribution:

1 exem
plaire: C

H
F 25.–/

€
 15.– +

 participation aux frais d’expé-
dition (C

H
F 5.– /€

 4.–).
Pour la Suisse par C

C
P

17-613758-5
SU

B
R

O
SA

, Soc. A
cacia, 14 av. H

enri-
D

unant, 1205 G
enève. Pour les pays de

la zone E
U

R
O

 par chèque bancaire. 
(Veuillez préciser le(s) fascicule(s) com

-
m

andé(s) et l’adresse de la livraison).
L

es envois sont achem
inés sous 8 jours.

C
A

L
E

N
D

R
IE

R
SU

B
 R

O
SA

travaille au III e
degré dans la

T
radition Initiatique, au R

ite E
cossais A

ncien
et A

ccepté, le 3
e

vendredi de chaque m
ois

(sauf en juillet-août) dès 20h, au 14 av. H
enri-

D
unant à G

enève (parking Plainpalais).
P

ériode 6009-6010:
15 janvier, 19 février, 19 m

ars, 16 avril,
21

m
ai, 18 juin (St-Jean).

P
ériode 6010-6011:

17 septem
bre, 15 octobre, 19 novem

bre, 
17 décem

bre (St-Jean), 21 janvier, 18 février,
18 m

ars, 15 avril, 20 m
ai, 17 juin (St-Jean).

C
om

m
e 

dans 
toute 

L
oge, 

le 
R

ituel 
est

indispensable pour sortir du m
onde profane,

élever les esprits et concentrer les énergies
vers ce qui va se dire ou à partir de ce que
les présents ont entendu, puis «coaguler» ces
énergies et qu’ils préparent à transm

ettre
par rayonnem

ent cette force spirituelle dans
le m

onde profane.

A
V

O
S

P
L

U
M

E
S !

N
’hésitez pas à prendre la plum

e et à
com

m
uniquer vos textes (travaux) sur les

deux 
titres 

en 
chantier 

pour 
leur 

future
parution, du poèm

e à l’analyse ésotérique.
V

oici les thèm
es:

1) 
«L’A

pocalypse» 
Sous-titré 

D
e 

la
R

évélation à l’A
pocalypse.

L
es innom

bra-
bles sym

boles en font une pièce m
aîtresse de

la 
F

ranc-M
açonnerie. 

U
n

inventaire 
qui

perm
ettra d’ouvrir de nouvelles pistes dans

la quête initiatique.
2) 

«L
es 

L
um

ières 
de 

N
oël» 

Sous-titré
Sym

boles sur N
oël. A

ussi étrange que révé-
lateur, la F

ête des L
um

ières figure en tram
e

dans la célébration de N
oël. E

n O
ccident ces

sym
boles 

occupent 
une 

place 
particulière

entre le religieux et une pratique païenne
vieille de plusieurs m

illénaires. 
C

om
m

ent procéder ? L
es sujets sont si

vastes qu’ils sont traités avec discernem
ent

en n’abordant que certains détails. Il ne s’agit
pas de réécrire ce qui existe, ni de faire du
copier-coller, m

ais de m
ettre en valeur les

Sym
boles contenus dans les R

ites pratiqués.
U

n 
éclairage 

tenant 
com

pte 
des 

diverses
sensibilités 

de 
chacun. 

P
renez 

contact:
info@

sub-rosa.ch
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encore plus tard, elle conduit les m
ages (un

blanc, un noir, un jaune), c’est-à-dire tous les
peuples.

É
piphanie, 

c’est 
aussi 

la 
«lum

ière 
de

l’au-delà».
L’É

piphanie 
célèbre 

la 
visite 

des 
rois

m
ages 

au 
petit 

Jésus, 
le 

M
essie 

dans 
le

m
onde. 

É
piphanie 

est 
un 

m
ot 

d’origine
grecque, (E

piphaneia) qui signifie «m
anifes-

tation» ou «apparition» – du verbe «faïno»,
«faire briller, révéler» – dont l’utilisation est
antérieure au christianism

e.
L

a 
fête 

s’appelle 
aussi 

«T
héophanie»,

qui signifie ainsi «m
anifestation de D

ieu».
C

e jour là, nous m
angeons de la G

alette,
dont la form

e et la couleur sont le sym
bole

frappant 
du 

S
oleil 

qui 
donne 

la 
vie.

T
raditionnellem

ent on trouve une fève dans
cette galette. Savez-vous que les pythagori-
ciens ne m

angeaient des fèves qu’une fois
par an, précisém

ent ce jour. L
a Fève aurait-

elle un caractère initiatique, sacré ?
O

n peut rem
arquer que l’étym

ologie de
la Fève (faba

en latin), est bien proche de
Phoebus, le soleil en grec. O

r Phoebus c’est
P

hos-B
ios 

L
um

ière 
et 

Vie. 
N

ous 
pouvons

saisir le m
essage en découvrant la fève. N

ous
devenons reine et roi sur le plan spirituel
avec 

tous 
ceux 

qui, 
ayant 

com
pris 

le
sym

bole, 
gravissent 

une 
m

arche 
vers 

la
com

préhension des m
ystères du M

onde.
C

ette 
tradition 

viendrait 
du 

culte
m

azdéen de Z
oroastre, culte de la lum

ière
par excellence. L

e m
iracle naîtrait ainsi de

la
conjonction d’une figure stellaire et de

l’attente 
passionnée 

des 
hom

m
es 

dans 
la

tradition m
azdéenne.

L
a légende dit qu’une étoile se m

ettra en
m

ouvem
ent pour se détacher de la fatalité et

à l’oppression des astrologues. E
lle traver-

serait le ciel pour nous révéler l’existence
d’«autre chose» situé à l’horizon et en m

êm
e

tem
ps 

au 
centre 

de 
nous-m

êm
es, 

dans 
le

battem
ent 

de 
notre 

cœ
ur 

qui 
attend, 

qui
espère et qui veut.

H
eureuse 

époque 
ou 

les 
sim

ples, 
les

bergers et les m
ages très savants se rencon-

trèrent dans la m
êm

e sérénité. L
es m

ages
font éclater les frontières des anciens cultes.

L’enfant apparaît dans une grotte, sans
doute celle d’Isis, l’incarnation de la Terre-
M

ère. 
Toutes 

les 
traditions 

de 
ces 

lieux

évoquent la léthargie qui s’est em
parée de

l’hom
m

e 
et 

c’est 
la 

lum
ière 

d’un 
astre

m
ystérieux qui vient éveiller les hom

m
es

assoupis.
L’itinéraire 

que 
suivent 

les 
m

ages 
est

«cette flèche du désir tendu vers l’autre rive»
com

m
e le dit N

ietzsche. L’étoile est le che-
m

in que l’on fait, que l’on se fait. N
ous

connaissons 
ce 

sym
bole 

chez 
les 

C
om

pa-
gnons, bien que le nom

bre de branches soit
différent: 5 pour l’étoile flam

boyante, 8 pour
celle de l’É

piphanie. 
N

ous avons ainsi devant nous la fête de
la m

ém
oire et du germ

e que l’on m
et en

terre
à ce m

om
ent. C

ertains voient dans le
sym

bole 
de 

la 
fève 

cachée, 
celui 

de 
la

sem
ence enfouie qui pourra ensuite germ

er.
C

’était 
la 

période 
des 

«saturnales» 
des

R
om

ains, dédiés à
Saturne le dieu de l’agri-

culture, de l’abondance, et de la prospérité. 
D

urant 
cette 

période, 
les 

légionnaires
tiraient 

au 
sort 

un 
prisonnier 

ou 
un 

condam
né au m

oyen d’une fève cachée dans
une 

galette 
de 

blé. 
C

elui-ci 
était 

aussitôt
gracié pendant la durée des fêtes, il pouvait
faire ce qu’il voulait, un peu com

m
e le roi

des fous dans la période du C
arêm

e, ensuite
il était exécuté.

M
ais revenons aux rois m

ages, les deux
seuls évangélistes qui en parlent sont L

uc
(lux) la lum

ière
et M

atthieu (M
athesis; la

science
en grec), c’est le savoir terrestre. Il

n’est pas étonnant que ces E
vangélistes aient

voulu 
indiquer 

que 
le 

savoir 
et 

la 
vraie

connaissance se sont réunis dès les prem
iers

jours autour de celui que certains appelaient
l’enfant 

R
oi, 

com
m

e 
la 

fam
ille 

des
Philosophes et plus généralem

ent, celle des
hom

m
es, 

autour 
de 

la 
galette 

des 
R

ois.
G

alette (G
ala théo)

le «lait des D
ieux». L

a
V

oie 
lactée, 

celle 
qui 

nourrit 
l’œ

uvre 
en

entier. N
ous pourrions longuem

ent détailler
les 

diverses 
positions 

astronom
iques 

des
étoiles ou des constellations que les nom

s
rapprochent de l’É

piphanie  (les rois m
ages

sym
bolisent le nom

 oriental du B
audrier ou

de la C
einture d’O

rion; nous som
m

es dans la
constellation du capricorne le serpent Satan).
A

proxim
ité se trouve la C

onstellation du
B

ouvier, le gardien du B
œ

uf de la nativité.
L’enfant R

oi
se trouve entre l’âne, réputé

pour ses dim
ensions génitales et sa fécondité
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et 
le 

bœ
uf, 

anim
al

ém
asculé et stérile. E

t
n’oublions pas l’étoi-
le 

R
egulus, 

le 
petit

R
oi. 

N
ous 

avons
conscience 

que 
cette

légende nous concer-
ne directem

ent. N
ous

ne nous som
m

es pas
éloignés de la dém

ar-
che. L

e C
iel et l’H

om
-

m
e sont faits l’un pour

l’autre dans un étran-
ge m

ariage cosm
ique. N

ous ne pouvons pas
nous contenter de prendre des engagem

ents
profanes pour le progrès de l’H

um
anité: nous

devons 
acquérir 

une 
vision 

circulaire 
du

m
onde qui englobe naturellem

ent N
ature et

Spiritualité. 
Si 

notre 
progression 

n’est 
pas

A
l’origine des quelques réflexions contenues dans la

présentation de ces lignes, il y a les nom
breuses évocations

du «logo M
anpow

er», à savoir l’hom
m

e dit «de V
itruve»,

dessiné par le grand L
eonardo da V

inci.
Sans vouloir ici retracer toute la vie de V

itruve (lat.
Vitruvius), il nous sem

ble toutefois im
portant de souligner

qu’il fut non seulem
ent architecte m

ais égalem
ent l’auteur

d’un 
traité 

technique, 
D

e 
A

rchitectura, 
seul 

traité, 
qui

nous
soit parvenu de

l’A
ntiquité et influença jusqu’aux

architectes de la R
enaissance.

Parm
i ceux qui, de près ou de loin,

s’inspirèrent de
V

itruve, se trouve L
éonard de V

inci qui, sur la base de la
description de V

itruve, effectua le croquis qui servira de fil
rouge à ces quelques lignes et que nous reproduisons donc
ci-après (voir page suivante).

A
lors que nous avons souvent vu ce dessin, sans jam

ais
l’avoir vraim

ent regardé, il faut avouer que la prem
ière

chose qui frappe est sa com
position ternaire: l’hom

m
e, cen-

tral, certes, m
ais égalem

ent le carré et le cercle. C
e qui fait

instantaném
ent penser à la «G

rande Triade»
étudiée par

R
ené G

uénon: la Terre (le carré), le C
iel (le cercle) et

l’hom
m

e. 
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globale, nous n’aurons jam
ais le sentim

ent
d’exister. C

’est le U
n qui nous intéresse, non

pas les fractions ou les sous m
ultiples.

O
ui, en ce jour plus que jam

ais: «que Ta
V

olonté soit FE
T

E
 sur la terre com

m
e au

ciel.»

L’H
om

m
e, le C

ercle et le C
arré

P
hoto: L

'A
doration

des M
ages. C

hapiteau
dans la Salle capitu-
laire. ©

C
athédrale

Saint-L
azare, A

utun,
B

ourgogne.

P
ortrait de L

éonard de Vinci
dessiné par son assistant

F
rancesco M

elzi vers 1485.
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L
E

C
L

IN
 D

’O
E

IL
...

L
es C

lavicu
les d

e la S
ap

ien
ce*, jeu de clés de la sagesse, extrait:

*C
laude Le M

oal, édition collection encres libres IS
B

N
 2-35168-017-0.

5 un carré parfait (5 x 5 =
 25), qui fait égale-

m
ent 

penser 
au 

triangle 
pythagoricien 

de
côtés 3, 4, 5 (3

2
+

 4
2

=
 5

2, soit 9 +
 16 =

 25).
N

ous trouvons là aussi une intéressante
problém

atique: alors que, d’un point de vue
profane, il serait tentant de chercher l’accès à
l’extérieur. L

e point de vue initiatique, lui,
préférera bien sûr le chem

inem
ent intérieur:

ce n’est pas vers l’extérieur du cercle que
l’on

se rapproche du Principe, car il n’est que
trop évident que l’on ne saurait épuiser la
P

ossibilité
à 

partir 
de 

la 
contingence,

m
ais

bel et bien, en chem
inant, péniblem

ent,
certes, 

vers 
l’intérieur 

du 
cercle, 

vers 
le

C
entre.

P
our 

conclure, 
deux 

petits 
détails

sem
blent fort intéressants, dans cette im

age
de L

eonardo da V
inci, détails peu rem

ar-
qués

auparavant 
et 

qui 
ont 

peut-être 
une

im
portance certaine:

• L
a position des m

ains qui s’élèvent (qui
donnent à la figure une allure de divinité

hindoue) vers le ciel, représenté ici par l’arc
de cercle, qui form

e en quelque sorte une
voûte, n’est pas sans évoquer le m

ouvem
ent

de la branche du com
pas, dessinant le cercle.

• L
a position des pieds de l’hom

m
e, posi-

tion qui rappelle celle des pas de l’A
pprenti

F
ranc-M

açon, bien que cela ne soit pas notre
propos ici. O

n est en droit de se dem
ander

si
l’auteur de cette esquisse n’a pas voulu

laisser un «signe» en dessinant ces pieds de
cette m

anière ?

P
etite p

au
se d

u
 G

ay S
avo

ir
A

llongé 
dans 

l’herbe 
au 

flanc 
d’une

douce colline de m
on délicieux terroir, qui

se donne, sans fausse m
odestie, des airs

de 
Toscane; 

alangui 
dans 

une 
douce

torpeur, à peine dérangé par les gazouillis
des 

oiseaux 
et 

le 
bourdonnem

ent 
des

abeilles, 
suavem

ent 
environnée 

par 
les

parfum
s de quelques bosquets de fleurs, je

som
nolais en rêvant furieusem

ent à... rien
!

C
’est 

quand 
se 

m
irent 

à 
sonner 

les
vêpres, au clocher lointain, que subitem

ent
m

a 
conscience 

m
e 

fit 
sentir 

l’appel 
du

C
am

ino. H
olà ! m

e dis-je en m
on for, il

serait tem
ps de reprendre le chem

inem
ent

vers la com
post stellae, avant que toute les

oies ne m
igrent vers d’autres cieux.

A
lors, voilà de quoi il en retourne... Le

bien, le m
al, chacun a l’im

pression d’en
avoir fait le tour; sûr de son fait, carapa-
çonné 

dans 
son 

arm
ure 

de 
certitudes,

croyant probablem
ent la chose entendue,

au 
point 

qu’il 
n’y 

a 
pas 

m
atière 

d’en
débattre plus outre, eu égard au fait que

tout a été dit, et que la bête ne saurait nous
jouer d’im

prévisibles m
auvais tours.

P
ourtant, 

pourtant, 
prenons 

un 
petit

exem
ple 

sim
plissim

e, 
pour 

illustrer 
le

propos... L’eau.
P

our l’optim
iste, l’eau, source de vie,

élém
ent fécondant de la nature, délicieuse

rosée 
du 

m
atin 

est 
nécessairem

ent 
un

bien.P
our le pessim

iste, l’eau, inondations,
tornades, tem

pêtes (qui virent ô com
bien

de m
arins, com

bien de capitaines...), raz-
de-m

arée, tsunam
is et autres joyeusetés,

est nécessairem
ent un m

al.
E

n réalité, l’optim
iste com

m
e le pessi-

m
iste pêchent par ignorance, l’eau n’est

pas un bien, l’eau n’est pas un m
al, elle est

ni l’un, ni l’autre, elle se contente d’être elle-
m

êm
e en fonction des circonstances. 

A
lors quelle est donc la vraie définition

du «bien» et du «m
al» ?

J’ai bien une petite idée sur la question,
m

ais 
je 

m
’en 

voudrais 
de 

vous 
enduire

d’horreur.



L’hom
m

e de cette figure occupe dès lors
une position «intérieure»; ce qui représente
un 

paradoxe, 
puisqu’il 

peut 
sem

bler
«enferm

é» par les figures géom
étriques du

cercle et du carré, il n’en est pas m
oins seul

capable d’en exprim
er la dynam

ique et les
potentialités.

O
n notera que l’hom

m
e tel que dessiné

ici 
s’inscrit 

aussi 
dans 

notre 
«É

toile
flam

boyante», m
aladroitem

ent illustrée ci-
dessous.

Si l’on reprend ce dessin et que l’on
regarde d’un peu plus près, on constatera
que, visiblem

ent, presque «intuitivem
ent»,

nous 
nous 

apercevons 
que 

le 
nom

bril 
de

l’hom
m

e est, aussi, le centre du cercle. 
C

eci pourrait n’être qu’un détail, pour-
tant, ce fait est de la

plus haute im
portance

du point de vue sym
bolique.

Si l’on songe que le nom
bril peut aussi

être considéré com
m

e ce qui relie l’hom
m

e à
la 

m
atrice, 

déjà 
au 

sens 
physiologique,

il
peut 

prendre 
aussi 

l’im
age 

du 
point

d’ancrage 
d’une 

«chaîne 
d’union» 

qui,
rem

ontant 
au 

«P
rem

ier 
hom

m
e», 

com
m

e
nous le disent de nom

breux m
ythes et des

textes saints, ém
ane bien du Principe, de ce

centre im
m

obile m
ais qui, pourtant, m

eut
tout le reste.

C
ette im

age est ainsi une représentation,
parm

i 
d’autres, 

de 
«l’hom

m
e 

universel »
évoqué par R

ené G
uénon; ajoutons qu’il ne

faudrait pas considérer la circonférence du
cercle 

com
m

e 
une 

«lim
itation 

de 
la

P
ossibilité U

niverselle», m
ais au contraire, à

notre sens, com
m

e une représentation sym
bo-

lique de celle-ci, un «artifice» perm
ettant à

notre conscience lim
itée de saisir l’indéfini.

C
om

m
e on le voit, ce nom

bril, en tant
que centre, est, aussi, une représentation, de
l’intériorité (le centre est, par définition, à
l’intérieur du cercle).

L’hom
m

e 
est 

bien, 
si 

nous 
regardons

cette 
figure, 

à 
l’intérieur 

du 
carré 

et 
à

l’intérieur du cercle.
L

e fait que le carré ne soit pas, lui, à
l’intérieur de ce cercle, m

ontre à l’évidence
que notre plan de m

anifestation ne saurait, à
lui seul, épuiser la P

ossibilité U
niverselle

m
ais 

qu’il 
n’est 

que 
pure 

contingence, 
il

n’est qu’une réalité parm
i une m

ultitude de
possibles.

E
n revanche, la position centrale de cet

hom
m

e incite à penser qu’il est com
m

e un
pont, un «m

oyen term
e», une voie pouvant

perm
ettre une «union des com

plém
entaires»,

pour reprendre l’expression de G
uénon.

N
ous ne pouvons résister à la tentation

de faire rem
arquer que le carré, avec ses 4

angles droits est «équivalent du point de vue
num

érique» au cercle: car 4 fois 90°
donnent

bel et bien 360°
!

Il y a là, m
anifestem

ent, une sorte de clin
d’œ

il, qui m
ontre qu’en dépit de la différence

essentielle entre la contingence d’un plan de
m

anifestation et la P
ossibilité U

niverselle,
la

distinction est, pour l’hom
m

e, peu artifi-
cielle: le corps est, lui aussi, le 

«Tem
ple

du
Seigneur», 

com
m

e 
le 

dit 
l’injonction

biblique.
L

e cercle, dom
aine de l’E

sprit, est un
peu, m

utatis m
utandis, à l’hom

m
e de bonne

volonté, pour ne pas dire au «M
açon», ce que

fut la Terre Prom
ise à M

oïse: il est visible,
m

ais encore inaccessible; on le pressent plus
qu’on ne le touche; ou, en d’autres term

es,
si

le 
carré 

est, 
disons, 

«im
m

édiatem
ent

présent», le cercle est encore «en puissance».
C

ette figure de «l’hom
m

e de V
itruve» a

d’ailleurs fait l’objet de com
m

entaires par des
sym

bolistes 
du 

M
oyen-Â

ge, 
notam

m
ent

H
ildegarde de B

ingen et G
uillaum

e de St-
T

hierry, 
qui 

nous 
font 

rem
arquer 

que
l’hom

m
e ainsi dessiné s’inscrit dans deux

séries de 5 carrés égaux, l’une verticale et
l’autre horizontale: outre la figure de la croix,
nous pouvons form

er avec ces deux séries de
– 5 –
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Il est intéressant de rem
arquer du reste

que les pieds de l’hom
m

e debout (pas des
angles possibles, reposant sur le cercle), sont
situés sur la tangente cercle-carré: com

m
e

pour signifier que l’hom
m

e repose aussi bien
sur la M

atière que sur l’E
sprit.

L
orsqu’on dit «repose», il faudrait peut-

être dire «tire son énergie», car la situation
de l’hom

m
e, en tous les cas celle de l’hom

-
m

e en quête d’une vérité transcendante, n’est
pas 

en 
position 

de 
repos, 

une 
position

passive, m
ais dans bien celle d’un chem

ine-
m

ent intérieur, d’une quête. L
a position des

pieds de la figure, nous y reviendrons, incite
à penser que cette dernière n’est pas

pure-
m

ent statique m
ais bel et bien dynam

ique.
Si l’on se donne la peine d’observer cette

figure, on s’aperçoit que l’hom
m

e, contenu
tout entier dans le carré, n’occupe pas tout
l’espace 

circonscrit 
par 

le 
cercle: 

pour
l’hom

m
e, conditionné par la M

atière, la tota-

lité du dom
aine de l’E

sprit reste
pour 

lui 
un 

«possible», 
une

potentialité, m
ais cette dernière

n’est 
pas, 

une 
conséquence

directe de sa condition.
D

e 
plus, 

cette 
possibilité

requiert 
un 

effort, 
une 

ascèse,
au

sens éthym
ologique, à savoir

«exercice».
C

eci peut être vu, d’ailleurs,
dans cette im

age, avec un peu
d’im

agination: s’il lui est possi-
ble, à cet hom

m
e, d’atteindre le

som
m

et du cercle, il lui faudra
toutefois faire l’effort de lever
les bras pour l’atteindre, voire
pour prendre le som

m
et du carré

com
m

e une barre fixe pour se
hisser et atteindre le som

m
et du

cercle.
Q

ui dit «lever» fait penser
à

«levier», à un point d’appui,
donc, 

à 
un 

m
ouvem

ent, 
s’ar-

ticulant autour d’un cercle; or
cette dernière notion ne peut pas
ne pas faire intervenir la concept
m

êm
e de «centre». L

e C
entre est

«avant tout, l’origine, le point de
départ de toute choses; c’est le
point 

principal, 
sans 

form
e 

et
sans 

dim
ension, 

donc 
invisible

et, par suite, la seule im
age qui puisse être

donnée à l’U
nion prim

ordiale». 
L

a position de l’hom
m

e est entièrem
ent

dans le carré alors qu’elle n’occupe pas l’en-
tier du cercle, com

m
e l’on voit sur la figure.

L’hom
m

e s’inscrit tout entier dans le carré,
alors que subsiste au-dessus de lui un arc de
cercle, dont le côté supérieur du carré dans
lequel la figure hum

aine s’inscrit, représente
la «corde».

C
e fait est d’autant plus intéressant à

souligner que, de par sa form
e, cet arc de

cercle 
évoque 

la 
«voûte 

céleste» 
– 

tout
com

m
e le plafond d’une cathédrale d’ailleurs

– 
renforçant 

encore 
cette 

idée 
de 

«ciel»
com

m
e 

l’un 
des 

élém
ents 

de 
la 

T
riade

précédem
m

ent évoquée. 
L’hom

m
e est ainsi, sym

boliquem
ent, au

centre des figures du cercle et du carré, m
êm

e
s’il s’agit ici en prem

ier lieu d’un centre sym
-

bolique, et non géom
étrique stricto sensu. 

«L
'hom

m
e de Vitruve» (1492) dessiné par L

éonard de Vinci.
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